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tînt, ci'mliôt fil. litts sur lt-s ilaYs;îns i

<lui livre's ait i îîîcv-îlu u'tli-ciii

tite.
Il toiitt réltlttt- ttrctil ta

ré par Totîti tilt1s #ic- t riutv ains ""I""*r

vant. Il tlc-liiciliul;t ii-s sti5ii l ctt

300t livrî-s 1-h (tiIt' ioi c-titi-t rilîîî<-r â li

fovndit éî~j Il conivint dei îi;tYîr luii-
rét. toital dt' ci- fi): cls Iti tus lt-s solisc'it

ltetrs slirviviitls La ipait ili- r(-vt-ti il-

chtaquel itiittrt it-vail c-tssitr ) s.ai''

et retcîiitlit't1 %iu stîvlvlit . -'t-s-Àiti'

la part aligîîi-ui1 t t1-il ,ttitlrticîn cis-

<éès. C'était lîît'iiîttt ii lîîtctit' diiai-

nulles5. datnsi laîqueîlle 1<.-, liii. rt-itctttii'

Ce systèmelitc btt Iini i- la1 pitila tité â'~

cauise tIr- soit c'rcîîatère di- ji11 ii-lv a;r

et parc'e quî'il pro-tmettatit t-lt attîî;rS -

des rc'scil r<-cNs tpoitr l it'tt-r. Sonii

nvatit;tgt'rss-t loti leîîr * rtoi. (-cstcli'

lr fonduus t'iirtitut ni'availt jatuttmi -~i:

d'tre (-ctçté.''lt it unt î'nipîîtîîîtil - -

tilt. uncs-àitt'iî eîiitttilt lit it(tout

seuîl é-tait jt;f t-t quiî é-tait i-li trgiiti u

11liiici- à~ la moîtrt titi dernieîlr ;sttt-vtvatt'

Ic'e avotir bin réussi. Elle -ttti't

bieni huit t-.s ses obltigatiohns e~t ctiitinit i

juscqu'en, i1721'..

l.tî ieri'i-iil' siîtvivmîtt fuît iiii 'vt, -

!Ii nuts. A rî-t t i'tîîîe l t-it'ltirtit il.

tuient Ct-t' tsttlt, pur vei-tl 1-îî ;iii'-

auxi fondîîs tîîîîltîs. .\Il clix ltîîiilt-it' si

rc-tii- do', 'îltt't ét:îtitirt-ut ii.

grandlîti î ilbiutt e tic' tt.t.ttt'cîltr-
.- fut un foiti Àcii ' vîici l î'

Miîs îtitictîîîttî ct's t-iî'ltiss i

vêt-s iiiuctt îî Ill It fin écs ti~- tc it

l'ct-i.e. fiatîtia Il- îîîtlîllc' dei lir-s 4il $12

ait -sysîtme' liii iténiît. 'l'111i avitait liii-'

gitté sont jilit. tjiîn ictîs. Jltiérét 'Jit î'ý

ltlic, mails tdtns celutiii t.t 01%4lt-riîi-îîi-iî

"J.e 4<'tiis tpîî' c'c-est îîîî moityeni fac-lt. t-

li i' c se ' tXIlcrti* itînisit-urllt 1illiîîîîs s

élt - jcîintlsi 0tîligé li', Il-M ri-ill. s-t'i

lA' it0i IXItur'i-atl î >'(, lvi-îî:rIî

i-el soni cioîiictilt- tit i t)ll*i c-Xt'fiît c-i toitu

lt'tc'i-ttt ('c-Ici1tttturrctit si' (ii-c'sc

tueet îîîî iit ille ti(V o ti l Tinutîcr-

De., l aiaitse"oolvl V Yti.

alvec- dois vituet tt-.ittui's lto-

i-e' tilt fouit cilIilt ai qu'ils tii-c-ll-t-
PlOVecr à le-uîr i-ofl t sinu, ii î-oliit

ries clev iii ltîit , i tresquirIé clitu
Illulgita uV::-' loi iiit(t'(Iscllsîît I('3 tontine-s
En Anîgle'terre et piu Aitîèniqite. le ,tt-
nie fut îJ' e nItC ut ttil isé -ciî tit..

nîo>eu d rasenîlerdes fonîds pou-, di'sý

t rav-aux îiîhills ou la construction d'hÔ-
tîls. Danîls <ci- cls, la propriété était con-
sîrvtnjtarte et partagée plus tard entre

tilt c-'t tm in nombre de survivants nom-
nî's Liîtîl oîtl:eCoffee à New-

Ycîrt<, ruts %%'ail et Pearl. fut construit
cit- ri-c-iv i'îaîîièrc. Ces entr-eprises eng.

i(1 CI. tit pas tilt succès complet.
Versrit fi (li dix-huiltièmne siècle, Il n'y

ci atit pias e-il Euîrope' de mot plus odieux
quii- ci-liii de tontine.

LA POLITIQUE FUTURE DES COMPA-
GNIES, D'ASSURANCE CONTRE

L'INCENDI E

tLaréitii catastrophe de San Fmes-
fii. quli a tvu sa répercussion sur les com-

t il-- icsstîrayce contre l'incendie,-'er-
iiii- cc-s cc>mpaignies prennent sans

ilii. tarcder unie résolution quant à la ré-
u.li- ilo' coînduiite qu'elles adopteront dan.4

vi-i;- ri-lcîtlvenio::t aux pertes causées,
i i-c-tuintît- oit Indirectement par l'es

tl, îîtilî-iîîi-nî s tle terre, dit "The Chrn-
d ~i.~ cl- ew-Ycînl.

t."- îlic'c-es émises à présent ou bien
c î-tî1rijuil t-t ime clauîse spéciale relative

1i 1 î-tîiltî'nts de terre et donnant
1111- îtizli- stricte à suivre dans le cas

itl- -ît cusées directement ou Indi-
i -îîîrî-tvt paur c-es tremblements de terre.

col loi&-' e-l" prévoient ces cas d'une
maièîtîre niocins expressive par une se.:-

1c -xc-Ilîî lit les pertes ou dommages

cîîssii-ec-lenii-nt oit Inîdirectement par
i . i i itre-ii'il t 1 Oi eX ploGtoit.

L-, 1-lirs tilt premier système ont
bitd Il ' dégager entièrement la res-

î,iliiatiliié tics comptagnies. qui espèrent
iiiiisi î'tuîr le iîaienieîît de millions de,

vi ut îîciîvle fire un petit

iîitirîl)- ti'eut re e-ls, parce que leiur
itiiisi~iiii?,éi se trouve à l'étranîger e't

ta i-tV les lois de la Californie, elle,;
ii ii-îs été obtligé-es de faire dans cai

"Il itéttt égacl à le-tir fonds de r&
-i-i u. Dui cette manière, ce§ compagnies

1vi- i-ti it-titre éviter que leur cas soit

1111:é ilivvitît 1<-s tribunaux de Caàiforn!c
t-ti-I-t~t sI tu ;toutefois cela semble

tnptiit a itli l sq îe chaque conipagn ;e

:1 'Loîis. Ve vays (les agents. contre les-
1-1 Iiits s trtbunauîx p)euvent prendre dei

îii;--îîîi'.et les gouivernenments d'A:-

eitiî~i.tt cVtitî'es pays pouîrraient dit-
fi -E.aii -fiîst'r d'accorder iPleinte con-

t li('(' ais ilîi-iients de nos tribunaux
i- Silliis-rà le-tr exécution.

(-iivti itî petIt donc devenir unen
111t-.si1 itîi l rnatioîîale très* Importante.

Quilleî i111t' scoit la décision prise, le ré-
s'Illtat ît-e.sqcie certain sera la promulga-

itît liai taCalifornie de lois strictes ex-
iîttund6ttôt des compagnies éti-n-

P>t"*t';. rotinîîe cela a lieu ailleurs aux

ieS c'ttîniîgnic's anméricainies et la plu-'
liai-t tdis comupag' les étrangères, y coin-
vrns touîtes celles qui ont des succursales

régulièrement établies auxEt- n.
ont mis virtuellement, dans leurs
l'interprétation suivante: que viii.t
soit causé par -un tremblement di-
on autrement, elles sont pass1hleý-.
chaque cas, du paiemen.t de la vai-; i.
la propriété détruite par le feu.
fixée au moment où les domniag

'tremblement de'terre se 'somt lnt:-
C'est-à-dire, par exemple, que si let; r;
blement, de terre a causé à une i-

tion des dommages de 20 ou
cent, la compagnie paiera sur une ,~

de 80 ou 75 pour cent. En ce qui -r)i
cerne les constructions et, sur îîni- '-ec
proportion-née, en cd qui concer'.-ii
contenu, ceci semblait raisonnable, i-'
données les circonstances.

Ces conditions sont des molis t-t--

faisantes pour da plupart des comînicii-z.
Elles agissent libéralement avec iwiz.
payant beaucoup plus îIue leurs contil',
ne le demandent; -en réalité les dtinî;i:i-
des qui leur sont faites s'appliîî-ni 't
toutes sortes de cas. Cependant on i.- i
sait aucun gré aux compagnies;c----
ci sont traitées comme si elles îj,î
clairement r esponosables de tous les di-
miages par tremblemelt, de terre et rhc-ý-'
chai-ent à éviter une part de cette ri-
ponsabilité. En, outre les choses s'eiivt-
niment par J'alsurancee que les atioit-".
d'état, les juges et les jurys sulivrcIt-f
Inévitablement le sen2timenit public' e'

tiendraient lesl compagnies pour respiio-
sableq.

Quelle est alors la lign1e de conduit'f à
suivre à l'avenir?

Deux voies sont ouvertes, toutes deux Mt

jettes à objections: -ou bien mettre dans: le;
polices une clause claire, non éqivitiel(
rejetant toute responsabilité pour îîi'ît'r'

ou dommages causés par un trei'i-
ment de terre ou pour pertes s'il iI'

propriété déjà endommagée par un tri-i
,blement -[de terre; ou bien mettre il,

clause Indiquant clairemeflt, et conIlîi.
ment que toutes les pertes ou toits
dommages par trembleffient de terri.
ront couvertes.

Bi-en que dans l'état actuel d'esPIrit i
public, la première clause. d'après fl~1--

n'aurait aucune valeur devant les îi'

naux, Il pourrait se faire que, si ''r:

jugement contraire n'était rendu nia:
tenair.t, cette clause eût l'effet dés!,-'-
prochaine fois; car les Polices srî
priseà suivant cet agrément et Il u'ý
rait pas de confusion.

Ainsi donc, en ce qui concerne soni
ficacité. ce système pourrait ne '-
donner lieu à objections. il reste àt
ce qui en- -résulterait à d'autres point-
Tue.

1Il se pourrait que le public l'acei'
sans opposition ,sérieuse. comme nie
dictée par un esprit de prudence -:
mun en affaires,. après l'horrible c'.
trophe qui a eu. lieu récemment; mina-
contraire peut aussi être vr.ai; ce
tème pourrait soulever l'indignation,
né-rate. pousser à une législation déf:*
iable et coercitive et même enlcolra.-
l'idée d'une assurance d'état.

Le deuxième système, qui consist,
couvrir tous les hasards d'un treil
meit de terre, donnerait Indéniableli-
une satisfaction générale, serait al;
vé de tous et contribuerait Pour tî

coup à faire accepter une élévationd
taux d'assurance. Il serait conforme i
que le public américain est arrivé à
mander dans toutes les branches de Y
surance. c'est-à-dire: protection cent;
te, exempte de restrictions gênant'
pour laquelle Il a toujours consenti et
prêt à payer mne prime assez forte.

LE PRIX COURANT


